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L' Ins t i tu t d 'É tudes marit imes, par suite de la crise financière, 
se trouve encore arrêté à la phase de première organisation : tout 
y est encore inachevé, improvisé, rudimentaire et précaire. Cepen-
dant , malgré cette condition gravement défavorable au travail, il 
lui a été possible chaque année de prendre à par t cer taines part ies 
de son vaste programme auxquelles il paraissai t P R A T I Q U E et 
O P P O R T U N de consacrer les moyens disponibles, en fait l 'instal-
lations, de personnel d'outillage et de crédits. 

Cette année encore nous avons pu réaliser quelque progrès 
dans les deux voies parallèles et inséparables de la S C I E N C E P U R E 
E T D E LA S C I E N C E A P P L I Q U É E . 

Les études de pêcherie ne sont qu'un chapi tre appliqué de 
l 'Explorat ion générale de la Mer, et c 'est à ce chapi tre que, depuis 
plusieurs années, il nous a été possible d 'appl iquer nos faibles 
moyens et de consacrer nos efforts, sans négliger, cependant , 
aucune occasion d'enrichir le t résor de la connaissance générale de 
la Mer et de ses product ions . 

L 'ensemble de notre activité en iq33-34 a por té principalement 
sur la biologie et la pêcherie du hareng. 

Je désirais, en effet, appor ter un appoint sérieux à la connais-
sance biologique de ce poisson parce qu'il est à la fois t rès impor-
tant et t rès intéressant , et parce que certaines part ies de son 
étude sont accessibles à nos recherches, nonobs tan t la modici té 
de nos ressources . 

Nous avons donc, cette année, donné à ces recherches le 
pas sur toutes les autres, sans manquer , toutefois, d 'appl iquer 
aux autres quest ions qui sont à l 'étude, tout ce qui nous restait 
de temps, de force et de moyens de travail . 

Voici quelques indicat ions au sujet du travail exécuté ou sim-
plement abordé , au cours de l 'année i g 3 3 et du début de I g 3 q . 

• I . B I O L O G I E DU H A R E N G . — N o s recherches ont porté sur-
tout sur deux groupes t rès différents : le hareng dit « des Smalls » 
et le hareng « guai « de not re côte, ainsi que sur certains grou-
pements de hareng du large qui paraissent avoir des rappor ts avec 
ce dernier . 



A . H A R E N G D B S S M A L L 8 . 

Qu'il me soit permis de rappeler que Messieurs les a rmateurs 
avaient , à diverses reprises, exprimé le désir d 'ê t re renseignés au 
su je t du hareng des « Smalls » et sur tout d 'obtenir des prévisions 
au sujet de la pêcherie qui doit s 'exercer dans ce t te région en 
1934. Je leur ai signalé alors les t ravaux de Le Gall et de le Danois 
et Held t , ainsi que le mémoire récent de Watkin . Mais j 'ai dû leur 
déclarer que nous ne disposons ni de l 'outillage, ni du personnel, ni 
des crédi ts nécessaires pour pouvoir songer à ent reprendre , nous-
mêmes, une explorat ion sérieuse (le cet te lointaine région. Il était 
donc plus prat ique de nous tenir s implement en contact étroit avec 
les laboratoires des pays à pêcherie importante qui appliquent à 
cette exploration les puissants moyens dont nous sommes dépour-
vus. Cependant , il convenait que ce contact fut une réelle colla-
bora t ion, et non pas une simple mendicité. Aussi avons-nous cher-
ché à pousser au maximum d'activité et de précision l'étude- des 
matér iaux que pouvait nous fournir la pêcherie ostendaise exercée 
clans la région des « Smalls ». Je dois ici des remerciements à 
Messieurs BAUWÉNS et VERBRUGGE qui ont bien voulu donner aux 
pa t rons de leurs navires l 'ordre de prélever pour nous un échan-
tillon de 3o harengs sur chacune des captures faites dans la région 
des « Smalls ». L 'ensemble des 19 séries ainsi obtenues a été 
soumis à l 'é tude détaillée qu'exigent les méthodes biologiques 
modernes . L 'observat ion a donc por té sur les 8 points classiques 
d o n t l e s p r i n c i p a u x s o n t LA TAILLE, LE STADE DES GONADES, LA 
P R O P O R T I O N R E L A T I V E D E S CLASSES D'ÂGE d é t e r m i n é e s p a r 
l 'écaillé, L E N O M B R E DES V E R T È B R l i S , L E C O N T E N U STOMACAL. 
La fabulat ion des résultats concernants 443 individus a été com-
muniquée à M. le Gall, directeur du laboratoire de Boulogne, 
avec lequel je suis en r appor t cont inu. 

Un appoint t rès sérieux a ainsi été fourni au matériel dont 
disposai t cet te année le laboratoire de Boulogne et qui précisément 
était moins abondant que de coutume. M. le Gall a donc combiné 
nos résultats avec les siens en vue de pouvoir donner prudemment 
aux a rmateurs les prévisions qu'ils demandent . Je ne puis mieux 
faire que vous donner lecture de la note résumant nos conclusions, 
que M. le Gall vient d 'adresser à la Direction de l 'Office scienti-
fique et technique de Par i s , dont le laboratoire de Boulogne est 
une annexe : 

« BIOLOGIE DU HARENG. — Prévis ions sur la pêche du hareng 
» des « Smalls » en 1934. 

»> Les observat ions faites sur les Harengs des « Smalls » pen-
» dant la première saison de pêche en ig33, en collaboration avec 
» le Professeur Gilson, Direc teur de l ' Inst i tut mari t ime d 'Ostende, 
» permet tent de prévoir que la populat ion harenguière dite des 
» « Smalls », qui se concentre dans la Fos se des Smalls et aux 
» accores du Nymphbank , de juillet à novembre, et dont 80 % des 
» harengs la const i tuant sont âgés de 4 à 8 ans, sera formée, 



» en majeure partie, en 1934, par des harengs nés de 1926 à ig3o. 
>> Or, parmi ces cinq classes de recrutement qui consti tueront 

» la majeure part ie du stock de harengs des « Smalls », les classes 
» 1926-1929 peuvent être considérées comme de bonnes classes 
» de recrutement , la classe 1928 est assez bonne et la classe 1929 
» moyenne. Seule la classe ig3o paraî t faible ; elle sera largement 
» compensée par l 'arr ivée dans ces bancs d 'une forte proport ion 
» de jeunes harengs de 3 ans fournis par la classe ig3 i qui appara î t 
» comme devant être bien représentée dans ces concentra t ions . 

» Le stock de harengs des « Smalls » s 'annonce donc comme 
» devant être abondant pendant l 'année 1934. 

» Les condit ions hydrologiques de l 'entrée Sud de la Mer 
» d ' I r lande qui influent grandement sur ces concentra t ions de 
» harengs dans la Fos se des Smalls et dans son voisinage seront 
» étudiées en mai, au cours de la prochaine croisière du « Prés ident 
» T h é o d o r e Tissier ». » 

Il y a lieu de penser que les observat ions hydrobiologiques du 
navire de recherche français , si elles sont tabulées et portées sur 
car tes en temps oppor tun , pour ront uti lement s ' a jouter aux indi-
cat ions que j 'ai consignées dans mon précédent rappor t de 1932-33, 
et qu'ainsi les pêcheurs f réquentant la région des « Smalls » dispo-
seront déjà de directives de na ture à les guider dans la recherche 
des harengs chalutables. 

On voit d 'après cela combien la collaboration de différents 
centres de recherche est utile et même nécessaire. Bien souvent 
la combinaison de résultats qui, séparément , seraient restés sans 
valeur, permet des conclusions sures et même des prévisions sus-
ceptibles d 'application prat ique. 

Ajoutons ici quelques remarques faites au cours de cette 
é tude suivie du hareng des « Smalls » : 

1. Localités. — Je regret te de devoir dire que l ' indication 
« Smalls », la seule que nous aient fournie les patrons des chalutiers, 
est loin d 'ê t re suffisante pour les besoins d 'une étude précise et 
approfondie . U n usage constant du loch fournirait t rès facilement 
des indications positives suffisantes et bien désirables par tout où 
l'on pêche, mais tout part icul ièrement dans la région des « Smalls », 
si l 'on veut profiter des directives qui seront fournies par les 
observat ions faites par les ^navires de recherche. 

2. Taille. — Les longueurs — 28, 29 et 3o centimètres —• 
l 'emportaient de loin en nombre d' individus. C'étaient donc de 
grands harengs. 

3. Nourriture. — L'examen du contenu stomacal donne des 
résul ta ts très variés. D 'une manière générale la nourr i ture étai t 
fort différente de celle de nos harengs du Sud de la Mer du N o r d 
et montra i t des affinités at lantiques. 

Les Euphausi ïdes , Nyct iphanes et Meganyct iphanes y jouaient 



un grand rôle. Il est arrivé très souvent que le tube digestif é ta i t 
vide dans toute une pêche et que peu de jours après, l ' es tomac 
était au contraire bourré et dilaté, — variat ions qui indiquent des 
différences hydrologiques dont le biologiste averti eût pu profiter 
pour !a recherche. 

4. Vertèbres — La spondylie, c 'est-à-dire le nombre des 
vertèbres , était t rès élevée : le nombre 5 j y était tou jours dominant, 
58 était représenté dans toutes les séries et 5g a été noté 3 fois. 
Cependant la présence constante de quelques 56 faisait tou jours 
baisser la moyenne vertébrale. 

5. Stade de maturité. — Les harengs de tout l 'échanti l lon-
nage étaient au s tade « V » ou en dessous ; le s tade « VI » — bou-
vards prê ts à pondre — ne s'y es t pas montré . Cependant ce s tade 
« y » — commencement de la matura t ion — était prédominant à 
la fi i, et comme les individus à es tomac vide étaient dé jà les plus 
nombreux", il faut considérer la populat ion des Smalls comme une 
concentra t ion d 'al imentat ion, immature mais à matur i té imminente, 
c 'est-à-dire, une concentrat ion d 'al imentat ion passant sur place 
à l'étaf de concentrat ion de reproduct ion. 

6. , Proportion des classes d'âge — Comme il est dit plus 
haut , les classes de 4 à 8 ans dominaient . D 'après nos chiffres non 
combinés avec ceux de M. le Gall, ce sont les classes âgées de 
5, 6 et 7 ans qui l 'emportent . Les harengs des Smalls fo rment donc 
une communauté plus âgée que celle de nos harengs cötiers. 

Nous devons signaler que nos calculs scalimétriques n 'ont pas 
tou jour s por té sur les 25 harengs de toutes les séries : maltrai tés par 
le chalut ou dans le t ranspor t ultérieur, beaucoup d ' individus 
n 'avaient plus une seule écaille lisible. N o u s avons demandé aux 
a rmateurs d 'o rdonner que 3o harengs soient placés, à mon inten-
tion, dans des caisset tes au moment de la rentrée du chalut, en 
vue de l 'étude. 

B . I T A R E N G G U A I . 

L'é tude de la remarquable concentra t ion de harengs consécu-
tive à la fraie, qui se produi t chaque année au voisinage de la côte 
entre le Cap Gr is -Nez et l 'Escau t , a été poursuivie avec activité et 
continuité, malgré les difficultés toutes particulières qu'elle a pré-
sentées cette année. Ces difficultés provenaient sur tout de l 'allure de 
cette concentrat ion qui au lieu de s 'avancer vers l 'Es t , c 'est-à-dire 
de se rapprocher de nous, est restée cons tamment dans l 'Ouest et 
s'y est même éloignée progress ivement jusqu 'à la terminaison de 
la" pêcherie. Les petits navires belges ne part icipent à cette pêcherie 
que lorsque le hareng guai se concentre vers l 'Es t à proximité de 
nos por ts , là où ils peuvent le pêcher au filet fixe ( S T R O O P N E T ) 
employé dès novembre pour la pêche de l 'esprot . Leur pêche de 
hareng a été presque nulle cette année et seuls les navires à moteur , 
moyens et grands, nous ont fourni des échantil lons en série. C'est 
grâce à eux que nous avons pu soumet t re à une analyse détaillée 
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6o séries successives comprenant 1.47g individus. Ce travail qui 
devait porter sur les 8 points de la technique classique et qui ne 
souffrait aucun re tard , a constitué pour nous, — soit dit en pas-
sant , — une tâche extrêmement laborieuse, é tant donnés l 'état 
rudimentaire de-nos mo}rens généraux et sur tout l ' insuffisance de 
not re personnel. Il se poursuivai t souvent tort tard dans la nuit et 
nous interdisait presque complètement toute aut re recherche. 

Le détail de la tabulat ion, les mensurat ions , les calculs de 
pourcentage, la spondylie, la scalimétrie, etc., ainsi que les déduc-
t ions qu'on peut en tirer, seront publiés dans le mémoire en prépa-
rat ion. Cependant , l 'é tude du pourcentage des diverses classes 
d 'âge basée sur l 'examen de l'écaillé et en par t ie sur celui de 
l 'otoli the est terminée et son résultat est consigné dans le dia-
gramme qui consti tue ce que l'on appelle l'ESCALIER BIOLOGIQUE 
d 'une concentrat ion. Le dernier gradin que nous venons d ' a jou te r 
à cet escalier présente un intérêt particulier. On y voit que la 
classe ig2g, qui avait fait son appari t ion en ig32-33 avec la forte 
propor t ion de 24 % , at teint tout à coup en ig33-34 l 'é tonnant 
pourcentage de 52 °/o- (Voir le diagramme ci-contre). 

Il est rationnel de chercher l 'explication de ce phénomène 
ét range dans le passé de la classe et jusque dans son origine pre-
mière, puisque la richesse d 'une générat ion dépend avant tout du 
nombre des générateurs . On devait donc s 'a t tendre à trouver qiie la 
concentrat ion des harengs guais de i02g-30 qui a engendré l 'extra-
ordinaire classe âgée de 4 ans qui at teint cette année-ci 52 °/0 du 
s tock, a été aussi une classe exceptionnellement riche. Or, il n'en 
est rien : cette concentrat ion de ig2g-3o a été une classe médiocre , 
plutôt faible, avec 7.302 kilogrammes comme poids moyen d 'une 
pêche. Ce fait est assez surprenant . 

Mais voici, dans le même diagramme, un aut re cas qui se pré-
sente tout différemment : celui de la classe précédente soit ig28-2g, 
qui se montre cette année-ci avec 5 ans d 'âge. Or la concentrat ion 
de cette année là fut ex t rêmement riche : le poids moyen d 'une 
pêche y était de 11.545 kgs ; c 'est même la plus for te concentrat ion 
qui, jusqu' ici , se soit révélée à nos recherches. Cependan t la DES-
CENDANCE de cet te puissante concentrat ion se mon t re PAUVRE dès 
sa première apparit ion en IO3O-3I ; elle reste médiocre en ig3i-32 
et en ig32-33, et décline déjà en ig33-34-

Les circonstances qui ont produit des deux phénomènes oppo-
sés ne nous sont pas connues posit ivement dans le cas présent , 
mais on peut facilement imaginer celles qui ont pu intervenir favo-
rablement ou défavorablement . Ainsi, dans le cas de la classe 
i g 2 8 - 2 g , q u i e s t c e l u i D 'UN POURCENTAGE T R È S F A I B L E d e l a d e s -
cendance d 'une concentrat ion TRÈS FORTE, on peut admett re ou 
bien que les générateurs nombreux ont produi t une PONTE FAIBLE 
par suite d'un état défectueux des ovaires résultant d 'une saison 
d'al imentation déficitaire, ou bien qu 'après une ponte normale 
quant i ta t ivement , les œufs et les larves ont rencontré des condi-
t ions défavorables de salinité, de température , de p l i . , de plancton, 



de courants , soit au moment de l 'éclosion, soit plus tard, au cours 
des années subséquentes et qu'ils ont subi une mortal i té infantile 
intense, ou bien encore que dans leurs v05'ages ils ont rencontré 
en mer des condit ions répulsives qui qnt dé tourné beaucoup d 'entre 
eux de reprendre la route qui devait les conduire au lieu où les 
pêcheurs ont l 'habitude d 'a t tendre les générat ions annuelles en 
re tour . 

C- H A R E N G S D U L A R G E , 

de l'extrême Sud de la Mer du Nord. 

Des pêcheurs anglais de Lowes to f t entrés à Ostende pour y 
vendre leurs captures nous ont fourni 12 séries de 25 harengs 
péchés au filet dérivant , entre le 11 novembre et le 22 décembre 
ig33, dans une zone du large s 'é tendant entre l 'entrée de la Manche 
et la région des Hinders , et comprenan t celles du Sandet t ie et du 
Ruyt ingen, Ces matér iaux const i tuant des éléments documentai res 
intéressants pour l 'é tude de l 'origine et des affinités des harengs de 
notre pêcherie côtière, nous avons soumis à la même analyse minu-
tieuse les 3oo individus que comprenaient ces 12 échantil lons. 

Cet te étude nous apprend que c 'étaient des harengs à 56 ou 
57 ver tèbres , — leur formule vertébrale se montre légèrement 
polyspondyl ique et un peu plus élevée dans le S - W que dans l 'Es t . 

La classe de 4 ans y dominait . 
Rien ne les différenciait donc essentiellement de ceux de la 

concentra t ion côtière de harengs guais de cette année. L 'examen 
de leurs gonadês mont re que la -major i té étaient bouvards , s tade 
VI , c 'est-à-dire prêts à pondre, mais qu 'un bon nombre avaient 
dé jà pondu. Ceci rend donc vraisemblable que c 'est la grande 
communau té occupant la zone du large entre les Hinders et la 
Manche qui fournit , après la ponte, la concentrat ion de harengs 
guais de notre pêcherie. Mais cette conclusion est t rop générale 
et la connaissance de l 'origine et des affinités de nos harengs guais 
réclame encore beaucoup plus de détails et de précision. 

U n e remarque assez in téressante a été faite au sujet du con-
tenu stomacal : les séries du 16 au 18 décembre mont ren t que 
l ' es tomac de 14 et de i5 individus sur 25 contenai t des Œ U F S DE 
H A R E N G S . Certains en étaient tout remplis et même for tement 
dilatés. N o u s avons comptés , plus de 2.5oo œufs d 'ans l'un d 'entre 
eux Ces harengs cannibales é ta ient tous au s tades VI, V I I I ou 
V I I I - I I , c 'est-à-dire prêts à pondre ou ayant dé jà pondu. Plus ieurs 
contenaient en même temps du sable, d e s coquilles et même des 
débris de charbon . Ceci mont re que vers l 'époque de la ponte les 
harengs pre-nnent contact avec le fond, fouillent le sol pour y 
déposer leur œufs ou pour chercher et dévorer les œufs pondus 
par d ' au t res ou, peut-être, par eux-mêmes. En même temps que 
ces œufs on t rouve souvent de la nourr i ture normale, sur tout de 
peti ts c rus tacés copépodes . 



Ces détails de la biologie du hareng, poisson nageur qui ne 
touche le fond que pour y déposer ses œufs en une seule masse 
compacte au lieu de les égrener en pleine eau comme la plupart 
des poissons marins, ont attiré notre attention sur le rôle que peut 
jouer chez lui LA V É S I C U L E H Y D R O S T A T I Q U E , qui est très particu-
lière. On peut se demander si c 'est au moment de la descente sur 
le fond que la vésicule agit comme chez les autres poissons, ou 
bien si c 'est au moment de la décharge brusque des produi ts géni-
taux qu'Ile intervient pour établir une condition de flottabililé per-
met tant à l 'animal subi tement délesté de rester quelque temps sur 
le fond puis de s'élever aisément à un niveau de réglage supérieur? 
Deux de mes col laborateurs demandent ins tamment de disposer 
d 'aquar iums d 'é tude avec circulation d 'eau pour insti tuer des 
recherches expérimentales sur la question encore pleine de mystère 
du mécanisme de la vésicule hydrosta t ique et de ses divers usages. 

P R É V I S I O N S . — On voit, par tout ce qui vient d 'être dit ou 
rappelé au sujet du hareng guai et du hareng du large, combien il 
est difficile de formuler sérieusement des prévisions. La grande 
variabilité des condit ions physiques et biologiques dont dépend la 
vie du hareng const i tue le principal obstacle. 

Cependant , je tenterai de prévoir ce qui at tend la pêcherie du 
hareng guai pendant la saison ig34-35 en me basant sur tout sur 
l 'escalier biologique auquel nous venons d 'a jou ter le dernier gradin, 
ig33-34 ; mais je ne le ferai qu'en vous priant de bien vouloir me 
suivre encore quelques minutes dans l 'analyse des faits qui conduit 
à des conclusions d 'une certaine probabili té. 

La composi t ion du gradin de ig33-34 permet de prévoir qu'il 
y aura en I G 3 4 - 3 5 un fort P O U R C E N T A G E de harengs de ig2g, c'est-
à-d,re âgés alors de 5 ans, qui domineront toutes les autres classes. 

Mais ce fait de la prédominance d'un pourcentage ne nous dit 
rien au point de vue de L ' I M P O R T A N C E A B S O L U E des classes, c'est-
à-dire de leur richesse en individus, point qui intéresse primordia-
lement la pêcherie. A ce point de vue il faut supputer les résultats 
des années précédentes en les répar t issant en bonnes années et 
mauvaises années. 

N o u s t rouvons d 'abord que la classe ig2g avait joué un rôle 
impor tan t en ig32-33, — mauvaise année que cet te classe à peut-
être sauvée d 'un désast re complet . Mais en ig33-34 elle prend 
l ' importance extraordinaire exhibée dans le diagramme et comme 
cette année est bonne et montre même un poids moyen assez 
élevé, soit 7 . 6 0 0 kgs. par pêche, on peut penser que, son stock est 
abondant . Après cela viennent les classes ig27 et 1926 qui ont 
joué le rôle principal dans l 'excellente saison ig3o-3i et qui tout 
en diminuant normalement conservent en ig33-34 un pourcentage 
impor tant . Ajou tons que la classe ig24, âgée aujourd 'hui de 9 ans, 
représente encore notablement une génération qui à eu une impor-
tance considérable dans tout le Sud de la Mer du Nord , et qui a 
diminué plus lentement que les autres. En outre il y a la jeune 



génération de ig3o qui appara î t avec un pourcentage de début 
assez élevé. Il n'y a donc que 3 classes : ig23, 1925 et 1928 qui 
sont laibles. 

Il est assez t rappant de noter l 'abaissement général des pour-
centages de toutes la part ie droite du gradin de iy33-34, et il est 
nécessaire de rappeler ici une remarque très élémentaire laite dans 
mon mémoire de i g 3 i : c 'est que lorsqu 'on a joute à un mélange 
une certaine propor t ion d'un ou de plusieurs de ses const i tuants , 
le pourcentage des autres éléments baisse d 'une certaine quanti té. 

Ceci explique pourquoi les 6 classes les plus anciennes ont 
for tement baissé en pourcentage en ig33-34 : c 'est l 'énorme éléva-
tion du pourcentage de la classe de ig2g qui produi t cet effet, dé jà 
sensible en ig32-ig33, à la première arrivée de cette même classe 
ig2g-3o. 

Cet abaissement proport ionnel n ' indique nullement une dimi-
nution des Q U A N T I T É S A B S O L U E S présentes . L e s 3 bonnes classes 
anciennes peuvent donc encore représenter un reliquat d 'une cer-
taine impor tance . 

T o u t bien considéré, le pronost ic pour ig34-35 est favorable a 
l 'appari t ion d 'une concentra t ion impor tante . 

Mais, je me hâte d ' a jou te r ici deux remarques restrictives : 
i°) Les prévisions autor isées par l 'é tude des cencentrat ions 

précédentes peuvent être faussées d'ici à l 'hiver prochain par le jeu 
variable de bien des fac teurs capricieux : les variations de la sali-
nité, de la tempéra ture , du p H . , des courants , etc. ; soumises sur-
tout à l 'arrivée et au retrai t périodiques d 'une certaine masse 
variable d 'eau de la Manche, chaude et salée, qui semble chasser 
les harengs et favoriser ou contrar ier le développemenr saisonnier 
soit du plancton végétal, plutôt répulsif, soit du plancton animal 
plutôt at tractif . 

De plus, nous ignorons dans quelles condit ions seront les 
j eunes générat ions que nous a t tendons . Ont-elles rencontré , au 
cours de leur i r e , 2ME et 3m2 année, des condit ions de vie favorables 
ou bien la famine et les ennemis leur ont-ils infligé une taxe impor-
tante de mortal i té infantile ? 

2°) En outre les prévisions que l'on peut faire sur cette base 
ne concernent que l ' importance de la concentra t ion des harengs 
a t tendus en retour , et nullement les C O N D I T I O N S D E LA P Ê C H E R I E . 
Celles-ci sont soumises à bien d 'autres facteurs, dont les princi-
paux dépendent de l 'é tat du marché et les condi t ions générales de 
l ' industrie de la pêche, ainsi que de l 'état de la mer et de l 'atmos-
phère au cours de. la rude période de l 'hiver, — circonstances dont 
la prévision n'est pas de notre ressor t . 

T O U T E S C E S R É S E R V E S F A I T E S , nous pouvons pronost iquer que 
les harengs guais arr iveront nombreux cet hiver et qu'ils compren-
dront sur tout des harengs de 5 ans avec une certaine propor t ion 
d' individus plus âgées et, par suite, de bonne taille. 



Quant à l ' importante question d e la L O C A L I T É , c 'est-à-dire de 
la distance à laquelle se mont reront les concentra t ions de harengs 
guais, elle est de celles qui ne compor ten t pas une prévision à 
longue distance. On arrivera peut-être à découvrir les causes qui 
t iennent parfois, comme cette année, la concentrat ion de harengs 
guais éloignée de la côte belge, lorsqu 'on connaî t ra mieux toutes 
les condit ions de vie du hareng et sur tout lorsqu 'on pourra , 
chaque année, dès la fin de l 'été soumet t re tou te la région du Sud 
aux investigations continues d 'un navire de recherche bien équipé, 
pour déterminer les condit ions hydrologiques régnantes au début 
de la saison. Ainsi informé et armé on arr ivera peut-être aussi à 
faire connaître aux petits pêcheurs les chances qu'ils ont de pou-
voir participer à la moisson sans cul ture que leur offrent pério-
diquement, mais capricieusement , le hareng guai et l 'esprot . 

R E M A R Q U E . —• Depuis la fin d'avril, nous cons ta tons l 'arrivée 
dans le port d 'Os tende d 'une grande masse de très jeunes harengs 
encore sans écailles mais tout près d 'a t te indre le s tade écailleux. 
Un très petit nombre d 'esprot leur étaient mélangés : i °/0 ou 2 % . 
C'est le « YVhitebait » des Anglais qui nous arrive plus nombreux 
que les années précédentes . Il est probable qu'ils représentent la 
j eune génération sort ie des œufs des harengs guais de la pêcherie 
de cette année ? Ou bien viennent-ils d'ail leurs ? 

Ceci reste à approfondir . Cependant le D r Tesch , me fait 
savoir que précisément ces jeunes formes manquent p resque 
totalement cette année aux endroits où se produisent normale-
ment d 'énormes accumulations, sur la cote Hollandaise , et le D r 

Bùckmann m'annonce qu'il en est de même sur la côte Allemande. 
Cette carence dans l 'Es t jointe à l ' abondance signalée sur la côte 
Belge est à rapprocher de la situation occidentale perduran te des 
harengs guais de cet te année. 

il. — Autres travaux de l'Institut Maritime. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut , l 'activité de l ' Inst i tut à porté 
principalement sur trois groupes de harengs. Mais les autres 
t ravaux en cours n 'ont nullement été abandonnés . T o u t le temps 
et les moyens laissés disponibles leur ont é té consacrés aussi 
act ivement que possible. Je me suis étendu avec quelques détails 
sur l 'é tude du hareng parce qu'elle a été poussée cet te année en 
ordre principal et parce que je désirais faire connaî t re en même 
temps au Conseil nos méthodes d 'é tude et nos procédés de travail 
ainsi que les obstacles que nous rencontrons . P o u r les autres cha-
pitres de ce rappor t , je me bornerai à de simples énumérat ions . 

i . Biologie et pêcherie de L ' E S P R O T . Continuation des recher-
ches précédentes . Analyse d'un échantillon journal ier de 1 kg. 
Propor t ion de jeunes harengs mélangés au produi t de la pêcherie 
et au « Whitebai t » const i tuant la génération suivante. Numérat ion 
des vertèbres. Recherche des parasi tes . Mémoire ou préparat ion. 
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2 . D E S T R U C T I O N D U J E U N E P O I S S O N par la pêche li t torale. 
Achèvement des recherches arrêtées en août ig33, travail de t abu-
lation et d 'é tude des résultats . Prépara t ion du mémoire in extenso 
faisant suite au mémoire préliminaire publié. Un rappor t a été 
présenté au Ministre du T ranspo r t s en justification de l 'emploi 
d 'un subside de 2 0 0 0 fr . alloué par la Marine. 

3. Biologie des jeunes poissons, sur tout pleuronectes , pen-
dant leur s tade côtier . Nous possédons déjà de longues séries de 
mensura t ions pra t iquées sur des concentra t ions documentées au 
point de vue T E M P S et L O C A L I T É qui const i tuent d'excellents maté-
riaux en grande partie tabulés et prêts pour l 'é tude des condit ions 
d 'existence aux premiers âges de la vie côtière. 

Aux énormes matér iaux fournis par les crevett iers pour l 'étude 
de la destruct ion, s ' a joutent ceux d'un grand nombre de pêches 
exécutées par le « Ta l i sman », 1' « Oithona », le « Victoire ». Leur 
é tude analytique et synthét ique réclame une connaissance approf-
fondie de la côte et la coopérat ion de bons assis tants ou collabo-
ra teurs . L e nombre des poissons déterminés et mesurés cette 
année à bord du « V i c t o i r e » s'élève de 2 1 . 7 0 7 . 

4 . L a biologie et la pêcherie de la C R E V E T T E ont fixé notre 
at tention depuis de longues années. L e dépouil lement des annota-
tions accumulées sera très laborieux. On devra travailler cette 
é tude par chapitres , en choississant d 'abord ceux dont on at tend 
des conclusions d 'o rdre prat ique, tels que celui de la propor t ion 
des différentes tailles dans les communautés saisies à différentes 
distances de la côte et à différentes époques, celui des déplace-
ments principaux et secondaires, l'effet du tamisage immédiat 
effectué en mer, etc. 

5. L a distr ibution de toutes les formes animales sur les diffé-
rents fonds de la côte et en différentes régions du large telles que 
les Hinders , le banc d 'Os tende , le Kwagrond , le Thorn ton ridge. 
Car tographie biologique de ces régions. Ceci répond à la continua-
tion de l 'Explorat ion de la Mer entamée par le Musée royal 
d 'His to i re naturel le et qui n 'a jamais été arrêtée mais simplement 
ralentie pendant des pér iodes d 'organisat ion. 

6. L ' é tude des variat ions hydrologiques dans toute la région 
intermédiaire entre la Manche et la Mer du Nord . U n e part ie de 
ce travail ne peut se poursuivre qu ' internat ionalement , par coopé-
ration entre 1a. F rance , l 'Angleterre, la Hol lande et la Belgique. 
Nous y avons part icipé précédemment par les nombreuses croi-
sières de l 'aviso « Ville d 'Anvers », dont les résultats sont publiés 
par le Conseil Internat ional , et, plus récemment par divers voyages 
du « Zinnia » et tout part icul ièrement par les t raversées hydrogra-
phiques que nous exécutons à l 'aide de ce dernier navire entre la 
F r a n c e et l 'Angleterre sur la ligne Deal-Gravelines. Celles-ci sont 
d'un grand intérêt et fourni ront de très utiles observat ions, sur tout 
si elles peuvent être faites plus f réquemment , au moins avant et 
pendant la saison du hareng dans la région de transit ion. 



Mais en dehors de cela, l 'observation des variat ions de l 'eau 
dans le voisinage de la côte et dans les entrées et embouchures se 
poursui t et s 'accomplira sys témat iquement le jour où les moyens 
nous en seront fournis. Déjà , j 'ai pu reprendre avec l 'aide de M. 
De Bougne, professeur à l 'Athénée d 'Ostende , l 'étude de la circu-
lation de l 'eau dans le port d 'Ostende et des condit ions biologiques 
et sanitaires qui y régnent, en continuation de l 'exploration déjà 
poussée très loin que j ' en avais faits avant la guerre, en connexion 
avec mes études sur la condition des huitrières et sur les moyens 
de garantir un degré de salubrité acceptable à leurs produi ts . 

7 . T E C H N I Q U E . Enfin la nécessité d 'obtenir sans grandes dé-
penses les instruments nécessaires à l 'ensemble de nos t ravaux, 
nous conduit à combiner , à améliorer et même à construire nous-
mêmes, des engins adaptés à nos condit ions locales et à nos mé-
thodes de recherche Une série d ' ins t ruments sera décri te soit 
dans nos Annales soit dans le journal de l 'Explorat ion internationale 
de la Mer. 

Ici , Messieurs, je dois vous signaler deux sources de renfor-
cement de notre outillage qui sont venues puissamment à notre 
aide : l 'Administration de la Marine et le Musée royal d 'His to i re 
naturelle. 

Ainsi que j 'ai été heureux de vous l 'annoncer l 'an dernier , 
Monsieur le Directeur Général de la Marine, su rmontan t toutes 
les difficultés de la période néfaste que nous traversons, es t par-
venu à obtenir le maintien du navire hydrographe «Victoire» en ser-
vice pendant toute l 'année et à le met t re à ma disposition pendant la 
période d'hiver. Ce fut un grand bienfait ; il sauvait l ' Inst i tut mari-
time de l 'arrêt complet du travail, car un Inst i tu t mari t ime sans 
navire est réduit à l ' impuissance. L 'ob je t principal de cette mesure 
était la poursuite de nos recherches sur la biologie et la pêcherie 
du hareng guai en vue sur tout d 'obtenir des informations exactes 
et complètes au suje t de la présence du hareng guai dans les eaux 
terr i toriales f rançaises et de la possibilité de poursuivre une 
pêcherie rémunératr ice en dehors de la limite de ces eaux. 

Malheureusement , nous avons rencontré divers obstacles à la 
réalisation du plan de travail que j 'avais formé. D 'une part , il• 
s 'est fait que cet te année le hareng guai, assez abondant , s 'est 
tenu fort loin de la côte belge, dans l 'Ouest , et qu 'à par t au début 
de la saison, il s 'est tenu soit en dehors de la zone de 3 milles, soit 
en partie seulement à l ' intérieur de telle sorte que le pêcheur ne 
faisait pas grand sacrifice en se maintenant en dehors de la limite 
ou assez peu en dedans pour pouvoir s ' échapper dès qu'un garde 
pêche apparaissai t à l 'horizon ! Dès janvier la pèche se faisait 
dans l 'Ouest de Calais en reculant graduellement jusque au delà 
du Cap Grisnez. Dès lors les peti ts pêcheurs renoncèrent à la 
pêche du hareng guai et comme l ' esprot ne donnait guère, ils ne 
ta rdèrent pas à reprendre uniquement la pêche de la crevette. 

P o u r le « Victoire », le plus grave obstacle au travail fut le 



brouil lard ou le mauvais temps qui a l ternèrent et res tèrent déses-
pérément persis tants . A plusieurs reprises nous essayâmes de sort ir 
malgré une for te houle, mais la brise forçant nous obligea a ren-
trer . No te r que par suite de l 'éloignement du hareng aucun travail 
ne pouvait se faire en moins de 3 j o u r s d 'absence d 'Ostende . Le 
navire ne faisant pas plus de 7 nœuds . Or , l 'é tude des échantil lons 
journal iers des harengs fournis par les pêcheurs étaient urgente et 
ne pouvai t être in ter rompue. Nous cherchâmes alors à t rouver le 
hareng en courant plus directement au large sans nous éloigner 
autant d 'Ostende, pour éviter une telle dépense de t emps et 
d 'argent . Tou te s les fois qu 'é tant sortis nous ne voyions pas la 
possibilité de gagner le jour même la région de pêche, nous faisions 
du travail de pêcherie générale ou de dragage entre les bancs du 
Ratel , du Kwinte, du Dyck et du W e s t - H i n d e r . C'était au moins 
du travail utile pour l 'étude du j eune poisson en dehors des lieux 
de pêche habituels des crevett iers . P lus de 2 1 . 7 0 7 poissons, plies, 
l imandes, soles, merlans furent ainsi capturés , mesurés et étudiés, 
et beaucoup de très bons matér iaux d 'explorat ion générale furent 
recueillis. Le i3 et le 16 avril nous rencontrâmes pour la première 
fois un plancton vert t rés dense et composé presque exclusivement 
d 'une diatomée appelée L E P T O C Y L I N D R U S D A N I C U S , qui venu du 
large se rapprochai t de la côte . Il est possible que ce plancton 
vert, reconnu comme répulsif pour le hareng, ait const i tué la bar-
rière qui. à certains moments détournai t la concentrat ion de 
harengs guais, de gagner vers l 'Es t et de se rapprocher de nous 
comme il l 'avait fait en ig3o-3l . Cette observation nous guidera 
pour les recherches de l'an prochain . 

P o u r en revenir au « Victoire », je ne puis vous cacher que ce 
navire dans l 'état où il me fut donné convenait peut-être pour laire 
des observat ions hydrographiques en été et en vue de la côte, mais 
nullement pour accomplir du rude travail de pêcherie pendan t 
l 'hiver. Au point de vue de la sécurité, il laisse beaucoup à désirer . 
Un jour , en plein mauvais temps, t rès au large de Sangat te , une 
voie d 'eau se déclara dans la soute à charbon. Nous parvinmes à 
remplacer par des vis les rivets qui avaient sauté et nous reprimes 
la route d 'Ostende . U n e autre fois, par forte brise, arrê t b rusque 
de la machine : un joint avaient sauté. Il fut réparé après une demi 
heure de roulis en t ravers de la mer, sans populsion ni gouvernail. 
Enfin la claire-voie d 'avant , t rès grande afin d'éclairer le bureau 
hydrographique , mais peu solide, pourrai t être enlevée par un 
paquet de mer et tout l 'avant serait rempli en un clin d 'œil . 

L e manque de lumière électrique est un grave obstacle pour 
le travail d 'hiver. J 'ai été obligé d 'acheter deux lampes à acétylène, 
mais elles ne permet tent encore aucun travail de soir. 

Enfin, le manque d'un laboratoire est encore un des plus 
graves défauts : le bureau installé à l 'avant est sans lumière et 
beaucoup t rop éloigné de l 'arr ière où se fait la rentrée des instru-
ments et le triage des matér iaux. U n laboratoire doit ê t re sur le 
pont et divisé en 2 compar t iments afin de séparer le gros travail de 



manipulat ion des poissons et le travail plus fin de l 'examen, de 
l 'ét iquetage et de la rédaction des annotat ions . 

Il est donc à désirer que la liste des répara t ions et améliora-
tions soit exécutée avant la reprise du travail biologique (en août 
si possible). 

2. L E M U S É E ROYAL D ' H I S T O I R E N A T U R E L L E . — M o n s i e u r 
le Directeur Van Straelen est intervenu puissamment dans l'acti-
vité de l ' Inst i tut sur tout en nous procuran t des instruments très 
nécessaires et t rès spéciaux : 

des thermomèt res spéciaux, 
deux bouteilles hydrographiques de Richard, 
le collecteur de plancton de H a r d y , qui rendra les plus 

grands services, 
une machine à sonder de Lucas , 
des filets à plancton variés, de la soie filtrante, de la ver-

rerie et des réactifs, alcool, formol, etc. 
C'est à lui aussi que nous devons l ' installation d'un thermo-

graphe à tension de vapeur à bord des s teamers « Saphir » et 
« Rubis ». Cette acquisition d 'un enregistreur continu remplacera 
très avantageusement l 'emploi ent recoupé de thermomètres ordi-
naires dans l 'observation des variations de la tempéra ture de l 'eau 
superficielle, sur le t ra je t d 'Os tende à l 'embouchure de la Tamise . 

Enfin nous lui devons encore l 'usage d 'une machine à calculer. 
Sans cette machine, nous ne pourr ions espérer venir à bout des 
innombrables calculs que réclament l 'é tablissement des pourcen-
tages et autres opérat ions nécessitées par l 'é tude de la destruct ion 
du poisson jeune et tous les t ravaux sur le hareng. 

Je tiens à exprimer à M. le Directeur Général Devos et à M. le 
< Directeur Van Straelen notre vive grat i tude. 

III — Desiderata. 

Outre les réparat ions et améliorations nécessaires à bord du 
« Zinnia » et dont la liste est remise à la Marine, je signale les plus 
urgents d 'entre les desiderata de l ' Inst i tut : 

I° PERSONNEL. — Ceci est ce qu'il y a de plus essentiel. Je 
rappelle que l ' Inst i tut A PERDU 2 unités employées précédemment : 

a) le pat ron pêcheur P . Bruneel , qui ayant renoncé, n'a pas 
été remplacé. Sans lui, il nous eût été impossible de mener à bien 
à la fois le travail sur le hareng et les recherches sur la destruction 
du jeune poisson. 

b) l ' a ide-préparateur Louis Crochart , décédé. Il n'est pas 
remplacé. 

Je rappelle que j 'a i demandé : 
i°) un garçon de laboratoire . Il est vivement à désirer que ce 

soit un homme sûr, marié, mais sans jeunes enfants en bas âge, 



actif et débroui l la rd , capab le de recevoir d é c e m m e n t les visi teurs 
et d ' a s su re r la sécur i té de l ' é tab l i ssement . 

Sa f emme devra i t ê t r e conc ie rge . 
2°) un appren t i des t iné à devenir a ide -prépara teur . Ceci es t 

t rès urgent , ca r l ' a i de -p répa ra t eu r en fonc t ion , Augus t e Daene-
k indt , doi t c o m m e n c e r son service mil i ta ire le 3o mai . 

Il n ' es t pa s poss ib le de tenir l ' Ins t i tu t en act ivi té sans ces 
d e u x un i tés suba l t e rnes . 

2° M A T É R I E L . — I ° ) L ' a g r a n d i s s e m e n t du rédu i t qui ser t de 
S A L L E D ' A Q U A R I U M S D ' É T U D E . T r è s nécessa i re . Imposs ib l e de faire 
bien des r echerches sans aqua r iums à c i rculat ion d 'eau de mer . 
N o u s p o s s é d o n s le m o t e u r . — Devi s : 6 à 7 . 0 0 0 f r ancs . 

2°) U n navire . So i t le « Victoire » amél ioré , soi t au moins , un 
des pet i ts ba t eaux à mo teu r de la Mar ine . L e s p o u r p a r l e r s avec la 
Mar ine semblent devoir abou t i r t r è s p rocha inemen t . 

3°) L e s r épa ra t i ons o rd ina i res des chass is de fenê t res , pein-
tu re , r ec rép i ssage , e tc . 

40) Que lques meubles d 'a te l ier for t s imples . 
5°) Que lques r épa ra t i ons sommai re s au co rps de garde voisin, 

o c c u p é pa r permiss ion de la M a r i n e . 
3 ° B I B L I O T H È Q U E . — Nécess i t é de la rec lasser et d 'o rgan ise r 

le service des échanges , pa r l 'envoi de nos Anna les aux pér iod iques , 
envi ron u n e centa ine , qui n o u s sont envoyés à ce t te condi t ion . 

N o t e r que le premier fascicule des Annales ayan t é té impr imé 
a mes f ra is pour la s o m m e de 8 0 0 0 f r . , res te m a p rop r i é t é les 
n u m é r o s des t inés à l ' échange devra ien t m 'ê t r e r ache tés . P r i x 35 fr . 
D é p e n s e d 'envi ron 35oo f r . 

Enf in il y aura i t lieu de renouve le r la d e m a n d e ad res sée au # 
F o n d s nat ional de la r eche rche scient i f ique en vue d 'ob ten i r un 
subs ide de Ó0.000 fr . des t iné à pourvo i r aux beso ins des recher-
ches en t amées sur la biologie du hareng , des po issons en s t a d e 
côt ier et de la c reve t te et d e sa pêcher ie . 

Le Directeur, 
G. GILSON. 
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